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qu'il eft venu apporter le feu en terre pour
embrafer nos âmes. "Ignem veni mittere."

O que le prêtre qui porte entre fes mains et

qui reçoit dans fon fein ce divin feu , n'en

eft-il tout brûlant ! pour confumer à la

flamme tous les péchés du monde.
Un jour dans mon oraifon du matin

j'eus un fentiment de joie toute extraor-

dinaire. Il me fut caufé par une forte

penfée qui me fit connoitre qu'à chaque

mefle qui fe dit , l'humanité fainte de Jéfus

reçoit de fon Père une gloire nouvelle en

reconnoiffance des abaiflTemens qu'il pra-

tique dans le myftère de l'Euchariftie.

Bien plus je fus affuré en même tems que

le Sauveur repréfentant dans ce facrifice ,

ce que fes faints ont fait à la gloire de

Dieu , ils en reçoivent une gloire acci-

dentelle qui leur vient de l'agrément que

le Père Célefle leur témoigne de leur

fidélité et de leur ferveur à fon fervice.

Quand le prêtre répète la même chofe

en plufieurs mots qui ont prefque la même
fignification , comme lorîqu'il profère ces

paroles ,
" haec dona , hase munera , hase

" fanéta facrificia" &c., il doit le faire avec

un excès de joie , comme s'il déclaroit par
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